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COemeat les arbres sont tués par

Avant que nous eussions' connua ce
qu'ilJ<n'6tait pais bon de faire dans la
dturê des 'arbres fruitieri, afin di

hâter leur. développement et de les
faire kroduire abondamml t pendant.
;es saisons'chaàdeà et sèche s, nous

sfimplemenit par dé madvais procédés
de culture.,

CiarnvwL pendant une longue
,,ç~jofse ua4'ous n'en connais-

$103»s qùe bien peu en fait de jardina-
ee surtout au sujet dés arrosages des

bte.Tous les- 'soirs, nous répan-
diqns.plùsieùrs seaux4'eatu tiède sur
la terre sèche autour de chaque arbre,
PI ltiaterre brû lante absorbait ce faible
sècojirs, sans en. paraltre seulement
huhiiectée. Pe-rxdant le jour, le sol
"?tour,'de ceis arbres semblait plus sec
e:plus duir que le terrain qui n'avait

W-#~ été 4rm'sé. Plus els recevaient
ld'4eau, plug.les feuilles, les bra'iwhes

e t le sot durci, paiâissaient avidé d'un'
imnillage' abonldant.

Nous ne fitues ýaucun effor't pour

sauver ces arbres, excepté pour ceux
qui valaient lep lus. Tous les arbres
arrosés abondiamment » moururent
avant l'hiver. Ces arbres étaient bien
enracinés sous un gazon, et avaient
été plantés deux ans auparavant. Si
que1q'un nous avait enseigné de ré-
pandre de la paille autour de ces
arbres, sur une surface d'eniViron dix
pieds de diamètre, avant d'appliquer
de l'eau, chaque sujet aurait été sauvé.

Si le sol avait été meuble, une
bonne manière d'arroser aurait dû
être* d'enlever quelques pouces de
terre à la surface, d'arroser libérale-
ment et de replacer la terre enlevée.

Vo4l' un mode rationel d'arroser
une planteè si nous voulons empêcher
la surface diu sol de se durcir. Mais.
l'application d'une couche de paille
sur le terrain est meilleure. Lorsque
les arbres fruitiers peuvent recevoir
ce paillage pendant les temps chauds
et secs, les fruits en deviennent plus
volumnineux.-Gazette de la compagne

Débris des animaux comme an.grals
Dans les villes importantes il est

facile de tirer parti des animaux
morts seuls. On vend leurs débris
pour la fabrication de la colle-forte,
du noir animal, du savon, etc. Mais
dans nos cam .pagnes souvant quand
la bête est morte on l'enterre ou on
la laisse dévorer par les chiens et tout
est fini.

Nous avons déjà enseigné au ter
vol. p. 2-28 et 280, comment on peut
utiliser ces débris, le sang, les intes-
tins, les cornes, les sabots des ani-
maux morts sont de. puissants engrais
et ces engrais se trouvent ainsi per-
dus, tandis que le fumier tait sou-
vent faute aux cultivateurs. Ces pré-
parations des engrais. animaux ne
sont pas souvent à -la portée des pe-
tits cultivateurs. Ils n'ont pas d'étu-
ves pour dessécher le sang et la chair,
ils n'on t pas depilons, meules, pas de.
cylindres canne l broy er- pour les os.
Seulement ce que d'aucuns pouraient
faire et ne peut pas, le 'voici: ce. se-

tait de découper l'animal p4t mor-
ceaux aussi minces que possile, de
former 'une couche de ces déb:ris, de
ila recouvrir de chaux, vive -eteinuite
de 10 pouces de terrQ; .Cget'e na*êre
couche établié,. ils ç _ Misêt n
seconde de la même mpLpQiî, etainsi

ide suite jusqu'à l'emploi oonQjple.du
débris. Le cdernier-liýý do e ere,.qelui
de dessus' 4.e vraît ';être mnélang .de
plâtre -enpoudre. Une fois WcPMps
achevé, il adat l'entu sr ig;eu-
sement afin 14'empêcher 1's cin
de'le 'boule verser. .Au. -'ôt d'un an
ou di,ç-huit mol5.on'lrat etasot

u excellen t ,en grais 'surti4 ',po, xý l
choux,' tanavette,'là b. t4' y','la
raye, etc."

Avec le cadavre d'u ', 'bev-à 'ou
d'une vache, 'un pieds èet',de.wi_ cbe
de chaux et 20 livres dèplâ'tre
rait facilement préparçr. un pr
de neuf'pieds cube au mdnp';iiidrn-
testablement plus,éegiu qele
meilleur fumnier.

La cultureet lesevarsit

Une publication. agricole nogs -dýpn-
liait, la semaine, derniere, ,upe très
intéressante relation dýis suoès pLte-
nus par un vieux cultiyateur quý' a
commen.cé. très p au vre, N9 uý M met-
tQn$, soys les, yeux de ' os lecteour..,

J'étais bien pauvre lorsque'J'5.rai
dans la vie active. A 21 ans je n'a
vais pas le sou.. Je savàis tra'vâf1ler et
me mis ',à l'ouivtrge, mgiàn feT*d'aiit
trois ouquatre années, je 'h'avânçait
que très peu. Ici coùi-meû.ée. ion
histoire.

J'avails.prè*sde 27, i1fAorsqudje.ine
mariai ; alors' je n'étais pas, capl>ble
,de nourrir ma femme é,à rien'Tfre;
mais elle pouvait ~ suffiMré -'à &le-
même, et si enavais pas télnuco'm-pte
de cet avantage, je ne mhe sërais'put-
être jamais mari.ë et je nr'tiràis jaiâiais
puî me propurer. »ne, te àa fôn
de rester endetté.'Jpuso'' dire
que miaf mme n'eÉt pas àetll.ment
une aide dans la 'dpenÉe k el,e5et
encore. plus dans lé' t _11l.


